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Resume 

II y a environ 9.000 kilometres entre Tuva, une petite republique sur le point le plus sud 
de la Russie, et 1' Australie, la plus grande lle du monde. La colonialisme russe, et plus 
tard l'imperialisme russe, n'ajamais trouve son chemin vers l'Australie. Cela donne a 
penser que toute forme de lien serait hautement improbable. Cependant, grace a 
!'influence de la nature, les deux cultures de Touva et autochtones de 1' Australie ont 
forme un genre de musique qui aurait du etre incomparable a tout autre, mais etaient en 
fait parallele. A travers les .elements les plus fondamentaux de la musique, la melodie, 
l'harmonie, la texture, le timbre et le rythme, on peut voir et entendre que, bien que ces 
deux endroits sont si eloignes de la distance et de la culture, ils sont musicalement le 
meme et la nature est leur influence et leur lien. . 

1 



1 

Table de maW:res 

Nwnero de 12age 

Le reswne 1 

1) L'introduction 2 

2) Melodie 5 

3) Harmonie 8 

4) Texture 10 

5) Timbre 11 

6) Rythme 12 

7) La conclusion 14 

8) La bibliographie 16 

9) L'annexe A: disque compact avec des pieces choisis de chaque culture 17 



2 

La nature comme lien musical entre Touva et Australie 

Touva, une petite republique dans le sud de la Russie, se trouve bien loin de la pointe le 

plus nord de l'Australie. Bien qu'ils aient cette difference physique entre les deux regions, ils 

possedent encore une similarite envoutant: la musique. La musique est la langue universelle. Elle 

s'etend le globe entier et remonte dans le temps des milliers d'annees. Chaque culture a travers le 

monde a son propre geme et style de musique et chacun est si unique. Souvent la musique d'une 

region est determinee par son passe. Car il est une quantite infmie de possibilites, la probabilite 

que deux cultures se partagent de la musique presque parallele est etonnamment improbable, 

mais pas impossible. Tel est le cas de la republique de Touva et les Aborigenes d'Australie. Leur 

musique ne suit pas strictement !'influence des etres humains. Tis partagent !'influence de la 

nature et de la Terre elle-meme. 

Les qualites et les similarites fascinantes que les deux cultures ont trouves dans la nature 

et raffme sont le drone et les harmoniques. Un drone est une note soutenue musicale qui ne varie 

pas et est habituellement dans un registre plus grave. Une harmonique est une frequence ou une 

note plus elevee que la frequence fondamentale. Dans les cas des autochtones d' Australie et 

Touvans, la frequence fondamentale est le drone. Avant que leurs similarites soient discutees, 

plus d'informations sont necessaire. 

En Touva, ou la musique est aussi commun que le conversation et souvent utilise pour 

raconter des histoires, le chant de gorge ou «chant diphonique» est la premiere forme de musique 

qui remonte en temps aux. aborigenes de ce pays1
• La diversite de la topographie du terrain 

permet des sons crees p'ar des chanteurs de gorge d'experimenter avec des antecedents et des 

consequents et l'ha.nnonie2
• Quand ils chantent, ils essayent de recreer les sons emis par la terre 

1 Michael Edgerton. "The Throat Singers ofTuva" (1999). www.academia.edu. pg 1 
2 "Didgeridoo Sounds." (2003). www.didgeridoostore.com. pg 1. 
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et ses habitants comme le vent qui passe a travers les roches, les gargouillis de l'eau ou le 

gazouillis des oiseaux. 3 

La geographie de Touva a produit trois styles particuliers de chant; khomeii, sygyt et 

kargyraa.4 Khomeii est le style le plus populaire et est trouve dans la piece incluse dans l'annexe 

A. C'est un drone fondamentale accompagne par un, ou si possible un deuxieme, harmonique. 

Khomeii est chante souvent au bord de l'eau ou dans les montagnes pour produire un son tres 

ouvert et resonnant. 5 Sygyt est similaire, mais avec une connotation plus prononcee et le timbre 

d'une flute ou d'un oiseau. C'est chante dans une foret ou une plaine, car il reflete mieux les 

bruits des creatures qui y vivent.6 Troisiemement, kargyraa est un grondement grave fait a travers 

la poitrine. 11 est decrit comme un «toux suspendm> par Theodore C. Levin de Scientific 

American. Kargyraa est chante dans une vallee venteuse car le son peut voyager loin de la 

chanteuse rapidement et se pro pager dans toute la vallee. 7 

Quand le peuple de Touva chante, ils produisent un drone en fredonnant, puis une 

harmonique qui l'accompagne. L'harmonique est produit par le deplacement du laryrix:, du 

pharynx, cordes vocales, les muscles du cou, lesjoues, la langue et les levres8
• Le chant de 

gorge, style ancien et peu pratique en Amerique du Nord, donne presque rien des pieces notees. 

Plus souvent qu'autrement, la musique serait transmise oralement. C'est egalement le cas pour la 

musique aborigene d'Australie. Un exemple rare est prevu ci-dessous aussi qu'une recreation 

modeme de la notation. 

3 "Didgeridoo Sounds." (2003). pg. 1 
4 "Tuvan Throat Singing" (Alash). www.alashensemble.com. pg. 1 
5 Ibid, pg. 1 
6 Ibid, pg. 1 
7 Ibid, pg. 1 
8 Sven Grawunder. "On the Physiology ofVoice Production in South Siberian Throat Singing." (2010) pg. 25-29 
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Figure 1: 1 - Un exemple de la notation du chant diphonique a partir d'un document trouve 

en Touva. 
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Figure 1:2- Une mterpretatwn modeme de la notation pour le chant de gorge en Touva. C'est 

possible de voir le drone (fondamental) et les harmoniques dans le diagramme. La note la plus 

basse du script original est le drone et les deux notes superieures sont des harmoniques produites 
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De nombreux kilometres loin en Australie, les pratiques musicales des austochtones 

comprennent principalement !'instrument du bois, le didgeridoo. Le didgeridoo est un instrument 

a vent, generalement fabrique a partir d'arbres d'eucalyptus qui sont indigene a l'Australie.9 

Semblable a une flute, il a des trous d'air qui sont couverts pour creer des tons differents. Le son 

d'un didgeridoo est cree en soufflant dans une grume qui a ete creusee par les termites.1° Comme 

la grume s'elargit a sa base (pensez a un arbre), l'air pousse a travers !'instrument resonne aux 

differentes :frequences et dif:ferentes notes. La note creee par la majorite de la grume est la 

9 Alex Tamopolsky et al. "Didgeridoo acoustics/ Yidaki acoustics." www.phys.unsw.edu. pg.l 
10 Ibid, pg. I 
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fondamentale et la forme de base variant cree les harmoniques avec l'aide des trous d'air. 11 Le 

didgeridoo a un gamme tres large, generalement d'une basse A a un haut 0. 12 

Tout comme le chant de gorge de Touva, le musicien tente de reproduire la nature. Des 

styles comme le krill krill, bunggul et kun-borrk ont ete crees pour imiter les differents bruits 

naturels. 13 Le son d'un kangourou qui saut, un chien qui aboie et les croassements d'un martin-

pecheur peuvent etre duplique par le didgeri~oo. 14 La musique des autochtones de 1' Australie est 

en grande partie improvises et transmise par la pratique. Malheureusement, aucuns exemples de 

notation du didgeridoo sont disponibles pour cette raison. 

Maintenant que les histoires des chants de gorge de Touva et le didgeridoo australien ont 

ete expliques, cet essai tentera de prouver les similitudes entre le chant de gorge de Touva et de 

la musique autochtones de 1' Australie causee par la nature a travers la discussion de la mel odie, 

l'harmonie, la texture, le timbre et le rythme. Pour de faire, deux reuvres anonymes ont ete 

selectionnes pour observer, un de chaque culture. Le premier exemple est un exemple de khomeii 

et il sera designe « khomeii » et le deuxieme exemple est celui d'un joueur de didgeridoo et il 

sera designe "Didge" qui est le nom donne a toute la musique autochtone australien. Les deux 

pieces sont indus dans un CD audio a l'annexe 1. 

Premierement, une comparaison en melodie des chanteurs de gorge de Touva et de la 

musique de l'Australie aborigene doit etre faite. II n'y a pas une preference de mode. Similaire a 

la musique de la culture occidentale, le mode de chant diphonique reflete le theme des paroles. 

Une chanson triste ou un conte sombre sera joue dans un mode mineur et une chanson d'amour 

ou heureuse serait en mode majeur. La piece khomeii est en C majeur. Le mode de la musique 

II Tamopolsky. pg.l 
I
2 "Didgeridoo Sounds." (2003). pg 1. 

IJ Ibid, pg.l 
I
4 Ibid, pg. I 
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des autochtones de 1' Australie depende sur la forme de l'interieure, la longueur et !'emplacement 

des trous d'air. 15 La piece « didge » est aussi en C majeur. Semblable ala nature, il y a des sons 

qu'on peut considere majeur et mineur comme l'eau en cascade dans un bassin ou de tonnerre. 

Comme la nature, il n'y a aucune restriction dans son mode, meme que le chant de gorge et la 

musique didge. De plus, les deux genres contiennent un ou plusieurs themes qui se reproduisent 

a travers chaque piece de musique. Le theme change legerement en rythme ou par technique pour 

ajouter des variations. De cette fa9on, la majorite de la musique, de chaque culture, est un 

exemple de theme et variation. Ceci est prouve dans les deux pieces dans 1' annex e. Le theme 

principal de "Khomeii" est chante comme ceci (0:03): 

Figure 1 :3 - Theme primaire de la piece « khomeii » 

-(9- ~#~ ~ r-

Tenor 

8 

Man dol a 
I I I l I 

8 f: '?: #~ .;;;.. 

T. 

Lorsqu'il est repete a 0:37, le theme a de petites differences causees par des paroles 

differentes pour ajouter la variation. Le theme de la "didge" est tout simplement le drone en C. 11 

est joue dans des rythmes changeants et parfois avec des croches. Il se joue comme ceci: 

15 Tarnopolsky. pg.l 
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Figure 1 :4- Theme primaire de la piece « didge » 

Didgeridoo r if r r r r r II 

Pendant que cette melodie estjouee, des techniques que lejoueur choisit au hasard pour 

accompagner le drone et de creer une harmonique sont aussi jouer. A 00:5 dans l'exemple, vous 

pouvez entendre le "saut kangourou" eta 0:52 le « chien qui aboie ». Dans l'exemple du « chien 

qui aboie », «aboiement» est sur le demi-ton accentue, comme on peut le voir dans la figure 1:5. 

Ces techniques et d'autres sontjoues partout. Les :frequences de ces harmoniques sont A etA#. 

Figure 1:5- Une exemple de «chien qui aboie». 

Didgeridoo - - II 

On peut se referer a ces techniques comme omements. Ces outils melodiques se trouvent 

egalement dans !'improvisation des chanteurs de chant guttural Touvan. L'eau suivra le trajet du 

courant comme cela est prevu, mais a l'interieur de ce ruisseau, l'eau est poussee sans motif ou 

regles. La musique de ces deux cultures, comme l'eau, suit une «voie». Elles restent dans les 

limites de ce qui defmit leur genre, mais dans ces limites ils sont libre a jouer avec ce qui peut 

transpirer. Comme lessons de la nature, le chant guttural et le didgeridoo sont toujours une 

constante dans leur son: le drone. Dans la nature, le bruit du vent aura toujours un son comme 

une murmure, mais en passant par differents domaines tels que les montagnes et les forets, le 
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vent peut prend une nouvelle qualite duson. En changeant legerement leurs themes, les Touvans 

et les autochtones de 1 'Australiens imiter la variation de la nature. 

Deuxiemement, l'harmonie est un autre des elements musicaux qui illustre !'influence de 

la nature sur la musique de Touva et de l'Australie. L'harmonie est peut-etre le lien musicalle 

plus fort musical entre les deux cultures. C'est le drone retenti~sant et les harmoniques qui 

distinguent les styles et les met dans une classe unique a eux-memes. La sonnerie hypnotique des 

peuples Touvan s'equilibree parfaitement au dessus d'un drone profond est ce qui attire la 

popularite a sa pratique eta la culture de Touva. De meme, le didgeridoo produit des 

harmoniques de frequences plus elevees, comme un chien qui aboie, lies ensemble par le 

grognement bestial. Pour commencer, l'harmonie des chanteurs de gorge est habituellement fait 

dans les intervalles d'un cinquiemes ou sixiemes avec l'harmonique deux octaves au-dessus du 

drone. En comparant ala didgeridoo, la gamme de l'harmonique n'est pas aussi grand. La 

gamme est limitee par la physiologie de la bouche et de la gorge. Ils permettant un maximum 

gamme de deux octaves comme on peut voir dans l'exemple. Dans l'exemple donne, le drone du 

tenor estun F avec un harmonique en C qui change d'un A#, C# et D. Respectivement, les 

intervalles sont un troisieme, cinquieme et sixieme 

Figure 1:6- Fondamental et harmonique de "khomeii" dans 1' exemple A. 
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L'harmonie du didgeridoo est beaucoup plus large que celui d'un chanteur de gorge. Ceci 

est du a la longueur et la largeur, changement brusque de la forme a l'interieur du didgeridoo et 

les techniques de respiration utilises par le joueur. Le plus long et plus large que !'instrument 

devient, le plus bas la cle doit l'etre. 16 La taille et la forme permettent egalement a former les 

harmoniques. L'interieur du didgeridoo et les techniques de respiration utilisees pour le joueur 

aussi contribuent a l'harmonique. 17 Quand l'air est pousse a travers la bouche du didgeridoo par 

le joueur, il passe sur des bosses et les fissures irregulieres qui causent la :frequence a modifier 

legerement. 18 En outre, quand le joueur applique techniques differentes : !'utilisation des 

quantites differentes de l'air, la variation de frequence se produit differemment pour chaque 

section. Ces irregularites causent chaque didgeridoo d'etre different. 19 A cause de ces facteurs 

anatomiques, le didgeridoo a une gamme de trois octaves. 20 Dans la piece dans 1' annexe A, la 

gamme commence deux octaves en dessous du C central et s'etend a une octave au-dessus du C 

central. Les harmonies de la piece didge sont le drone constante en C et les harmoniques 

accompagnement de A etA#. Ceci est montre dans la figure 1:7. 

Figure 1:7- Fondamental et harmoniques de « didge » 

Dldgeridoo 

~= 
Mf ~ : .. _ 

-
:~ 
~ 

: .. : 
(Overtone) 

Didgeridoo (Drone) 

En plac;ant une base simple dans leur musique, les Touvans et les Australiens ont fait 

!'introduction assez simple d'une harmonie facile. Cette simplicite reflete la simplicite avec 

16 "Physics ofthe Didgeridoo." (2012). www.didjshop.com. pg.1 
17 Tarnopolsky. pg.1 
18 Ibid, pg. 1 
19 Ibid, pg. 1 
20 Ibid, pg. 1 
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laquelle la nature existe. Le vent peut se deplacer, sans contrainte, des arbres et l'eau peut eroder 

des montagnes enW:res jusqu'au sable, lentement mais sans effort. Les cultures discutees tentent 

de reproduire cette sensation de puissance naturelle dans leur musique. Le drone symbolise la 

force et la presence de la Terre. C'est toujours la comme la fondation, mais toujours en 

mouvement aussi. Les hanrtoniques, qui sont nommes et stylises apres des animaux et les 

elements, sont ce qui entoure la Terre. Ils sont toujours differents, comme lessons generes par le 

didgeridoo. Ensemble, ils creent des images auditives qui peignent une image figurative de la 

nature dans l'esprit. Ensemble, ils incarnent les sons de la Dame Nature, ce qui encore prouve la 

nature comme un lien musical entre les cultures de Touva et australiens autochtones. 

Une autre fa<;on par lequelles cultures sont liees, est leur utilisation de la texture. La 

texture se rerere a la fa<;on par laquelle la melodie et l'harmonie sont reunies dans une piece. Le 

chant de gorge comprend la ligne melodique, qui est le meme que le drone, et l'harmonique. 

Lorsque deux voix chantent ensemble, ou une seule voix est accompagnee par un instrument, il 

est considere comme l'homophonie, ce qui signifie une mel odie partagee par to us les joueurs et 

les harmonies qui la soutiennent. 

Dans le chant de gorge, l'harmonique peut etre considere comme le premier chanteur, car 

il est responsable pour la melodie. Le drone pourrait etre considere comme le deuxieme chanteur 

ou un ,instrument d'accompagnement, a cause qu'il offre une harmonie a l'harmonique. Dans la 

piece« khomeii »indus, le joueur fait exactement comme il est decrit ci-dessus mais 

accompagne lui-meme avec un doshpuluur. Le doshpuluur ne modifie pas la texture d'un 

chanteur de gorge, ille renforce. Selon Ted Levin et Mike Edgerton, des ethnomusicologues 

estimes, ceci est« commun pour les chants de Touva, la complexite du chants du gorge est assez 
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4ifficile sans les rythmes les plus problematiques ou des instruments a ajouter. »21 Si la piece 

prendrait un deuxieme chanteur qui modifie la melodie ou un autre instrument est ajoute la piece 

deviendrait heterophonique, ce qui signifie plusieurs melodies variees. 

La musique du didgeridoo partage tousles memes details de texture que les Touvans. 

L 'harmonique, ce qui est la mel odie, peut etre considere le chanteur principal et le drone, qui 

soutient l'harmonie, peut etre considere le chanteur secondaire. La melodie du didgeridoo avec 

son drone le defmi comme homophonique. Car le didgeridoo est rarement accompagne d'un 

autre instrument ou une voix, il est le plus souvent et traditionnellement homophonique. Encore, 

si on ajoute un rythme de batterie ou une chanteuse, la musique prendrait une texture plus 

complexe. 

La texture de la musique de ces deux cultures separees est semblable parce que ils sont 

simples. N'importe ou on se retrouve, il y aura assurement une multitude de sons qui nous 

entourent. Ces sons se melent et s'entremelent pour creer une autre musique de eux-memes. II y a 

un grand confort dans le simple soupir du vent melanger avec le fracas d'une onde ou le chanson 

d'un oiseau. Cet auditif relaxant est primordiale, c' est instinctif de jouir de sa simplicite. De plus, 

la texture reflete la fa9on dans laquelle la nature utilise tres peu pour cree quelque chose si belle. 

Ainsi, a travers la texture le lien entre la nature et I a musique des autochtones de I' Australie et 

Touva devient plus forte. 

Le timbre est un autre des elements musicaux qui relient les deux cultures a la nature. Le 

timbre est la qualite duson de !'instrument, unique a chaque auditeur. Amon avis, le drone, ou 

fondamentale, ressemble a un grognement guttural et primitif. II amene avec lui une image d'une 

bete ou un animal, ce qui renforce I' influence de la nature. L 'harmonique est une voix stridente, 
I . 

21 "Common for Tuvan chants, for the complexity of the practice lends enough difficulty and strain for more 
problematic rhythms or instruments to be added."- Edgerton & Levin 
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semblable a un oiseau. Le choc du drone avec l'harmonique du chanteur de gorge est presque 

metallique ou electrique en son. Bien que les sons individuellement soient durs, ensemble ils font 

un seul son qui resonne dans les oreilles des auditeurs. 

Le timbre de la so nne des autochtones de 1 'Australie est beaucoup plus doux et lisse. Le 

pouls galopant de respirations dujoueur le donne un vibrato tres large. Le massage constant 

auditoire donne par la basse du didgeridoo pourrait presque endormir quelqu'un. Quand la «hop 

kangourom> se melange avec la fondamentale, elle procure une image d'un debandade des 

animaux. L 'harmonique est comparable a un croasser profonde d'une grenouille. La similitude 

avec les animaux renforce !'influence de la nature sur les deux styles. · 

En les comparant, les drones et les harmoniques sont tres similaires. Les deux 

fondamentales sont gutturale et animalesque. Les harmoniques sont resonants et hypnotiques. 

Les sons acquierent cette ressemblance par une coincidence hautement improbable. Les 

instruments ont des physiologies symetriques. La gorge et le didgeridoo partage les 

ressemblances remarquables telles que la longueur de la trachee et le corps du didgeridoo. La 

methode par lequelle joueur forme le bruit avec sa langue, les joues et les levres est reflete dans 

les bosses, rainures et les courbes du didge. 22 Le systeme complexe musculaire des cordes vocal 

humain et un arbre evide ont des ressemblances remarquables qui montrent !'influence de la 

Terre et sa variete musicale.23 Grace a leurs sons de la nature et de la physiologie naturellement 

fait, la nature se montre comme une influence et un lien entre le chant de gorge de Touva et de la 

musique des autochtones de 1' Australie. 

Enfm c'est le rythme, le creur battant et la forme metaphysique de chaque piece, en 

particulier celles de Touva et de Australie. Pour commencer, le rythme du chant diphonique n'a 

22 Edgerton, 1999. pg 1, Tarnopolsky. pg.1 
23 Edgerton, 1999. pg 1, Tarnopolsky. pg.1 
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pas de limites.24 En fonction de la piece, le style peut etre dans 3/4, 4/4 ou 6/8 signatures. La 

piece choisie estjouee dans un temps 4/4. Les deuxieme et quatrieme notes sont accentuees tout 

au long de la chanson pour donner une sensation d'un « galop », mais encore ce n'est pas une 

habitude, c'est la preference dujoueur. Dans un chanson il y a de controle et la congruence, mais 

le genre dans son ensemble est ne tien a aucune tradition. 

La musique Didge partage dans l'incongruite de chants de gorge de Touva, mais c'est 

beaucoup plus extreme. Mis a un rythme allegro, la musique didge est, plus souvent 

qu'autrement, improvisee?5 Ce permet pour le rythme d'etre choisi ala discretion dujoueur et 

modifiee a n'importe quand. Une mesure peut etre en un temps de 3/4, puis changer au 4/4 dans 

la mesure suivant. Dans la piece indus le rythme ne restent pas la memes pour plus que douze 

bars et les accents sont disperses sans motif. Souvent, les noires sont remplaces par les croches 

pour ajouter plus de rythme et «groove».26 Les techniques de respiration employees par un 

joueur de didgeridoo sont egalement un facteur dans le rythme.27 Par exemple, le «hop 

kangourou »,qui peut etre entendu dans l'exemple a 0:04, accentue les quatre «Sur-beats» de Ce 

bar. Quand le rythme change a ui1 «coassement de grenouille» a 0 :09, les accents sont sur le 

troisieme et quatrieme notes. De plus, la syncope est cree par 1' evolution constant de le rythme. 

Le chant de gorge tient sur un seul metre par chanson, la musique didge ne connalt pas des 

limites dans le rythme. 

Les rythme de ces deux cultures peuvent etre relies entre eux par la nature sur deux 

niveaux, la physique et la metaphysique. Physiquement, la liberte laissee au metre de chaque 

style reflete la liberte de la nature. Le vent peut se rendre dans n'importe queUe direction a 

24 Edgerton, 1999. pg 1. 
25 "Didgeridoo Sounds." (2003). pg 1. 
26 Ibid, pg. 1 
27 Ibid, pg. 1 
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n'importe quelle vitesse a un moment donne, tout comme un piece australien. L'incertitude de la 

nature est un element cle de la musique aborigene d'Australie. Le chant de gorge, comme un 

style, n'a pas de modele et est libre taus comme les animaux et les elements font. En outre, dans 

la musique aborigene d'Australie, la technique de rythme connu comnie le «hop kangourom> 

renforce le lien avec la nature, sans doute. Le style de rythme est base sur les mouvements d'un 

etre vivant. Ceci, sinon le plus grand lien rythmique, est certainement l'un des plus forts. Plus 

interessant encore est le lien metaphysique entre la nature et ces deux cultures. Le changement de 

tempo et l'incongruite entre les pieces pourraient montrer le changement de rythme de la nature. 

Alors que la Terre entre dans une saison froide, on pourrait dire que la nature ralentit. La terre 

pourrait etre recouverte de neige et les animaux ne sortent pas en grande quantite ou en 

frequence. Dans les saisons chaudes, on peut dire que la nature s'accelere, lorsque les fleurs 

s'epanouissent, les fleuves se coule et les animaux saut ou nourris tout autour. Le changement 

constant dans le rythme des cultures reflete egalement le rythme de la Terre, montrant qu'il est 

toujours dans un etat de changement. Grace a leur rythme, la nature devient une influence plus 

signifiant sur les chants de gorge de Touva et de la musique didge de l'Australie aborigene. 

La musique peut etre divise en plusieurs elements, dont les plus forte sont la melodie, 

l'harmonie, la texture, le timbre et le rythme. La combinaison et la manipulation de ces elements 

peuvent creer n'importe quel genre de musique, d'une valse l'electronique ou des hymnes a des 

jingles. La diversite des genres est sans limite, surtout quan,d on tient compte des nombreuses 

influences dont une culture peut puiser. Done, pour trouver deux cultures qui sont presque 

identiques dans le style musical serait etonnant. Cet essai, a travers une etude analytique et 

profond, a montre que les cultures musicales de Touva et de l'Australie aborigene partagent une 

structure symetrique et une influence. Malgre la separation physique et la multitude des 
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inspirations possibles culturelles, les chants de gorge de Touva et la musique de l'Australie 

autochtone sont lies, paradoxalement, par la nature. La nature, l'entite la plus simple mais aussi le 

plus complexe, a fa9onne chacun de ces styles musicaux comme un potier qui fait deux vases 

differents avec la meme argile ou un peintre peignant deux chefs-d' ceuvre differents avec la 

meme brosse. Ainsi, c'est grace a ces elements musicaux, la melodie, l'harmonie, la texture, le 

timbre et le rythme, que la nature a cause deux endroits tres eloignes et distincts de partager une 

mus1que. 
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